
SNCF
secteur 

Lille
et environs

le 17 juillet 2023

Des richesses toujours plus 
indécentes et concentrées
Comme le montre le classement Challenges des 500 
plus grandes fortunes de France, publié il y a quelques 
jours, sous Macron, la bourgeoisie s'est enrichie plus 
que jamais. La fortune des 500 capitalistes les plus riches 
de France atteint 1 170 milliards d'euros, progressant 
de 17 %, soit 168 milliards de plus en un an. Pour 
figurer au classement, il faut au minimum la coquette 
somme de 235 millions d’euros de patrimoine, mais 
pour côtoyer la famille Arnault sur le podium, il faut 
allonger 200 milliards. Qu’ils n’essaient pas de nous 
faire croire que cet argent a été obtenu en travaillant : 
pour obtenir un milliard d'euros, il faudrait travailler 
tous les jours pendant plus de 500 ans, à 5 000 euros la 
journée. Des parasites dont on devrait se débarrasser.

Derrière l'opulence, un pouvoir 
dictatorial sur la société
Ce classement ne révèle pas qu’un mode de vie à base 
de luxe et de yachts. Cette concentration du capital 
entre quelques mains fait qu’une toute petite minorité 
de capitalistes contrôle des secteurs entiers de l’éco-
nomie : Dassault dans l’armement, Peugeot dans l’au-
tomobile, Mulliez dans la distribution, Bouygues dans 
le BTP, Besnier dans l’agro-alimentaire, Bolloré dans les 
médias… Ces 500 capitalistes ont sous leur coupe des 
millions de salariés, font la pluie et le beau temps sur 
l’économie, y compris sur les entreprises moyennes et 
petites qui sont leurs clients ou leurs sous-traitants. 
Cette poignée d’aristocrates de la fortune – faite sur 
l’exploitation du travail salarié – s’arroge le pouvoir 
de décider de ce qu’on produit sur la planète, quoi, 
où, comment et pour qui… c’est-à-dire pour leur seul 
profit.

Ils ont des milliards et nous des 
milliards de raisons de nous révolter !
Car pour nous, travailleurs et travailleuses, c’est l’in-
flation de plein fouet et des grèves pour pouvoir vivre 
et non survivre. Les patrons prétendent que l’inflation 
les ruine, mais leurs poches n’ont jamais été aussi 
pleines… L’État y veille, les gavant d’argent public à 
coup de subventions et exonérations, tout comme il 
veille à l’ordre social. La répression policière à l’égard 
du mouvement contre la réforme des retraites ou dans 
les quartiers populaires est là pour protéger cet ordre 
social inégalitaire. Le gouvernement prend une tour-
nure toujours plus autoritaire, alors qu’une manifes-
tation contre les violences policières, appelée par les 
familles de victimes dont le comité Adama, a encore 
été interdite ce samedi 15 juillet.
Les mesures prises dans de nombreuses municipalités 
montrent tout le mépris, sans parler du racisme, avec 
lequel ce pouvoir au service des plus riches nous consi-
dère : quartiers privés de transports en commun le soir 
ou privés des rares loisirs pour ceux, nombreux, qui ne 
peuvent partir en vacances, comme les habitants du 
Blanc-Mesnil (93) privés de l’opération « Beach Mes-
nil » en mesure de rétorsion après les émeutes.

La bourgeoisie est aussi parasitaire aujourd’hui que 
l’était la noblesse en 1789. Elle décide de tout, mais ne 
fait rien. Elle asphyxie la société par ses profits préle-
vés sur notre travail. Pour que nous puissions respirer, 
il nous faudra une révolution aussi grandiose que celle 
qui renversa Louis XVI et expropria les aristocrates de 
l’époque. Les Macron en tout genre et le CAC40 les ont 
remplacés. Nous, travailleuses et travailleurs, avons le 
nombre, la force et les moyens d’une nouvelle révolu-
tion plus que jamais nécessaire.

TOUTES LES BASTILLES QU’IL NOUS 
RESTE À PRENDRE

Au moment où le gouvernement vient de célébrer un énième 14 juillet, défilé militaire à l’appui pour faire éta-
lage de puissance devant le bon client en armes françaises qu’est le dirigeant d’extrême-droite indien Narendra 
Modi, l’urgence d’une nouvelle révolution montre son actualité. Pour une poignée de capitalistes, l’opulence, 
et pour l’écrasante majorité de la population française, les difficultés de la vie quotidienne et la répression 
policière. Face à une société toujours plus inégalitaire, les « 100 jours d’apaisement » promis par Macron mi-
avril ont commencé par des casserolades et se sont terminés par des révoltes bien légitimes dans les quartiers 
populaires suite au meurtre de Nahel par un policier. 



Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous 
aider en l’informant. 

Contacte nos militants ou par mail à 
npa.lille@gmail.com

On ne rentre pas dans le rang
La direction s’est félicité d’avoir fait défiler 49 cheminots lors 
du 14 juillet, rappelant son rôle de « partenaire de la Défense 
Nationale ». Des cheminots au pas, le petit doigt sur la couture 
du pantalon, voilà qui a dû plaire à Macron.
Des milliers d’autres ont aussi défilé au premier semestre. Pas 
sur les Champs Elysées, mais dans les manifestations massives 
contre la réforme des retraites. Macron avait beaucoup moins 
apprécié !

Dans la mêlée
La SNCF est sponsor officiel de la coupe du monde de rugby 
2023. Logique, la direction a l’habitude des plaquages au sol 
concernant nos salaires et conditions de travail ! Quant à nous, 
il nous reste à transformer l’essai des grèves du début d’année. 
Soyons confiants, le moral de l’équipe des grévistes est toujours 
bon !

Il manque une donnée
Camemberts, graphiques des performances, nombre d’OPJT, 
pourcentages des barèmes, chiffre d’affaires réalisé... chez les 
ASCT pas une semaine ne se passe sans être bombardés de 
chiffres par la direction. En plus de toutes les tâches et des 
objectifs qui s’accumulent, il faudrait qu’on devienne aussi sta-
tisticiens ? Dans tous ce bazar il y a bien un chiffre qui manque : 
l’évolution de nos salaires.

Donne ton repos pour 50 euros ?
La boîte a décidé de lâcher des primes lors de certains week-
ends des deux mois brûlants de juillet et août. 50 euros pour 
inciter à travailler un week-end de vacances scolaires. Car faute 
de personnel suffisant, il faudrait des volontaires pour faire rou-
ler les trains durant cette période de très forte affluence. Au lieu 
de tirer sur la corde des cheminots qui auraient bien besoin de 
souffler, rappelons à la direction qu’il est possible d’embaucher.

Allô inflation
Depuis plusieurs semaines, il y a une recrudescence des appels 
pour des difficultés financières sur le numéro vert du service 
social SNCF. La preuve que les maigres primes concédées par 
la direction ne règlent absolument rien au problème posé par 
la hausse généralisée des prix. Le service social est d’ailleurs 
souvent le dernier recours, quand la famille ne peut plus ai-
der. Mais pour répondre à la hausse des besoins, la boîte n’a 
aucuneintention d’augmenter les aides du service social, ni les 
salaires. Ce serait pourtant l’urgence pour ne pas dépendre de 
la loterie des « aides sociales ».

Pas le même maillot, mais  les mêmes 
patrons !
A Lille Flandre, c’est un arc-en-ciel de chasubles : du rouge pour 
les agents à l’embarquement, du bleu pour les ASCT, du vert fluo 
pour les agents au TER, du rose pour d’autres, de l’orange pour 
les agents de sécurité, du blanc pour les agents de nettoyage... 
bientôt il n’y aura plus assez de couleurs pour nous diviser.

S’éclairer à la bougie cet hiver ?
Les tarifs réglementaires de l’électricité vont augmenter de 10% 
le 1er août, une hausse qui représentera pour un « ménage 
moyen » 160 euros sur l’année. Le prix de l’électricité aura 
augmenté au total de 32% en un peu plus d’un an. Quelques 
années comme ça et on retournera à la bougie. Les « décivili-
sateurs » ne sont pas dans les quartiers mais dans les grands 
groupes qui manipulent les prix. 

Grève au JDD
L’équipe du Journal du dimanche a décidé de se mettre en grève 
à plus de 93% pour protester contre l’arrivée de Geoffroy Lejeune 
comme directeur de l’hebdomadaire. Ce proche de Zemmour et 
de Marion-Maréchal Le Pen et jusque-là directeur de rédaction 
du journal d’extrême droite Valeurs Actuelles a été coopté par 
Bolloré, qui détient le JDD. Bravo à ceux qui refusent de bosser 
sous les ordres d’un facho.

L’Etincelle devient Révolutionnaires !
Le bulletin que vous tenez entre les mains, publié depuis des 
années sous le nom de «L’Etincelle», change de nom ! Il s’ap-
pelle désormais «Révolutionnaires».
Le contenu ne change pas. Il s’agit toujours de faire entendre la 
voix des travailleurs et travailleuses de la SNCF de Lille et envi-
rons, contre les mauvais de la direction et du gouvernement, 
pour dire que nos vies doivent passer avant les profits.
Alors pourquoi ce changement ? Car le nom du bulletin s’harmo-
nise désormais avec celui du nouveau journal du NPA, «Révolu-
tionnaires», qui est régulièrement vendu par nos militants lors 
des diffusions.
Un nouveau nom pour un bulletin et un journal pour continuer 
à lutter pour changer cette société !

Afghanistan : fermeture des salons de 
beauté et de coiffure
Le gouvernement taliban a annoncé avoir ordonné la fermeture 
des salons de beauté et de coiffure, une nouvelle mesure visant 
à tenir les femmes toujours plus à l’écart de la vie publique. 
Cette décision va provoquer la disparition de milliers de com-
merces tenus par des femmes, dont la famille n’a souvent pas 
d’autre source de revenus, et d’un des derniers espaces de 
liberté et de socialisation pour les Afghanes. Depuis leur retour 
au pouvoir en août 2021, les talibans ont exclu les femmes de 
la plupart des établissements d’enseignement secondaire, des 
universités et des administrations publiques. Ils leur ont aussi 
très largement interdit de travailler avec l’ONU et les ONG inter-
nationales. Les femmes n’ont pas non plus le droit d’entrer dans 
les parcs, jardins, salles de sport et bains publics, ni de voyager 
sans être accompagnées d’un parent masculin et doivent se 
couvrir intégralement lorsqu’elles sortent de chez elles.


